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Mercredi 26 mai - 2e séance à 21h
Un Prophète (France ; 150’)
De Jacques Audiard - Avec Adel Bencherif, Niels Arestrup
Un jeune malfrat détenu dans une grande centrale pénitentiaire se retrouve vite plongé dans le 
Milieu avec "m" majuscule, au contact d’une bande de criminels endurcis. Comme dans De battre 
mon Cœur s’est arrêté, J. Audiard s’intéresse aux personnages vivant une période charnière de 
leur existence. C’est l’histoire d’un type anonyme qui va trouver une identité : il n’est rien au début, 
et à la fin, il peut se dire qu’il est intelligent, cultivé, voyou, meurtrier, arabe et peut-être un peu 
musulman. (J.A.) Le grand choc du festival de Cannes où il remporte le Grand Prix.
Un film puissant sur l'univers carcéral, porté par un interprète impressionnant de retenue.   
L’Express

Mercredi 2 juin
Le Concert (France ; 122’)
De Radu Mihaileanu - Avec Aleskeï Guskov, Mélanie Laurent
Le réalisateur de Train de Vie continue de nous étonner avec ce penchant irrésistible qu’il éprouve 
envers ce qu’il appelle l’imposture positive. Sans doute inspiré par l’histoire de sa propre famille 
qui a abandonné le nom de Buchman pour celui de Mihaileanu, susceptible d’éloigner les haines 
antisémites nazies, puis staliniennes, le réalisateur avoue avoir vécu positivement ce changement, 
mais, au prix d’un conflit entre deux identités. Le Concert, donné par l’ensemble de musiciens le 
plus inattendu, réussit la gageure de nous séduire avec un mélange surprenant de satire sociale, 
mélodrame, farce burlesque et romantisme. 
Radu Mihaileanu conduit sa partition d'une main de maître entre drôlerie, extravagance et 
émotion.    Danielle Attali - Le Journal du Dimanche

Mercredi 9 juin
Mères et Filles (France ; 95’)
De Julie Lopez-Curval - Avec Catherine Deneuve, Marina Hands
Au bout de dix ans d’exil au Canada, Audrey vient rendre visite à ses parents en France, tout 
en s’installant dans la villa abandonnée de ses grands-parents. Un lourd mystère plane sur la 
disparition de sa grand-mère survenue cinquante ans plus tôt. Plongeant dans le passé suite 
à la découverte d’un vieux journal tenu par l’aïeule, ce film retourne de façon magistrale un 
décor à première vue banalement bourgeois. 
(…) Derrière cette histoire de lignée, c'est l'évolution de la condition des femmes au XXe 
siècle qui se déploie, et la manière dont la violence subie s'est transmise de génération 
en génération. (…)     Isabelle Regnier - Le Monde

Mercredi 16 juin
Micmacs à tire-larigot (France ; 104’)
De Jean-Pierre Jeunet - Avec Dany Boon, André Dussolier
Bazil n’a pas de chance avec les armes à feu. Après avoir perdu son père, démineur à l’œuvre 
dans le désert marocain, il est lui-même victime d’une balle perdue, ce qui entraîne une cascade 
d’événements qui vont l’amener jusqu’au repaire d’un groupe de gentils illuminés. Ensemble, 
ils vont prendre leur revanche sur les fabricants d’armes en ourdissant un complot débordant 
d’imagination, pour notre plaisir de spectateurs. On pense à Delicatessen (le côté 
bricolo de la caverne des chiffonniers) et à Amélie Poulain, (le côté innocent 
et bon de Bazil). Le tout est servi par un sens visuel hors du commun. 
Micmacs à tire-larigot s'offre avec plaisir une place dans la  
tradition française des comédies légèrement hystériques, là où 
on ne s'ennuie jamais.    Ruben Nollet - Cinenews

Mercredi 23 juin
Das weisse Band (Le Ruban blanc) (Allemagne, Autriche, France ; 145’)
De Michael Hanneke - Avec Susanne Lothar, Ulrich Tukur
Par le biais d’une magnifique photo en noir et blanc, la Palme d’Or de Hanneke égrène, avec une 
impassibilité cauchemardesque, une série d’agressions mystérieuses au sein d’une communauté 
villageoise. Un rigorisme puritain semble régner sur ces contrées de l’Allemagne du Nord, en 
1913, à la veille de la Grande Guerre. Le réalisateur a eu raison de confier la narration de son 
récit au personnage de l’instituteur qui, outre son travail, pensait avoir trouvé son bonheur dans 
ce village, après avoir fait la conquête d’une jeune femme. Ce point de vue subjectif ne fait 
qu’accroître les doutes et les questions du spectateur. Quels sont les mobiles des agresseurs et 
quel est le sens de tout cela ?
Michael Haneke filme sa réflexion sur l'histoire et la morale en noir et blanc. Rien qui ne 
vienne distraire l'oeil, donc - avec une rigueur magistrale.    Lucie Calet - TéléCiné Obs 

Mercredi 30 juin
Les Barons (Belgique, France ; 111’)
de Nabil Ben Yadir - Avec Nader Boussandel, Jan Decleir
Au sein des quartiers émigrés de Bruxelles, surnommés aussi sensibles, sévissent les barons. Entre 
leurs parents qui rêvent pour eux d’une existence traditionnelle et une société où ils ont du mal à 
trouver leur place, ces jeunes choisissent la dissidence, flirtant parfois avec l’illégalité pour certains, 
et d’une façon plus nette pour d’autres par le bais d’arnaques à l’assurance. Tournant le dos au 
drame social pur et dur, le jeune réalisateur, bon connaisseur du milieu qu’il décrit, introduit avec 
bonheur des éléments de comédie avec le renfort d’un dialogue aux tirades savoureuses. C’est 
le film révélation de la saison.
Avec ce premier long métrage en feu d’artifice, Nabil Ben Yadir a fait sauter gaiement tout ce 
qu’on croyait savoir sur la communauté maghrébine, l’intégration, les quartiers populaires, 
Bruxelles, et peut-être même, sur le cinéma belge…    Cinergie

Le ciné belge à la fête
La Communauté française, par le biais de son Centre du Cinéma et de l’Audiovisuel, va 
octroyer une aide financière pour la promotion du cinéma belge. Cette dernière serait 
insuffisante à l’heure actuelle et, d’ailleurs, un sondage révèle qu’avec une promotion plus 
forte le cinéma belge séduirait davantage les Belges. Tout vient à point à qui sait attendre ! 
Les réalisateurs vétérans, tel qu’Emile Degelin*, doivent se réjouir de cette initiative. En effet, 
le cinéma belge représente de façon notoire notre pays dans les grands festivals étrangers 
depuis l’après-guerre. Mais, comme de surcroît, la ministre de la culture annonce qu’elle va 
aussi octroyer des aides aux salles, y compris celles des centres culturels, qui diffusent des 
films belges, rien ne nous empêche d’espérer que demain l’expression "aller au cinéma" ne 

signifiera pas uniquement s’enfoncer dans un fauteuil avec des friandises 
tout en suivant des péripéties sur grand écran. 

* �Si le Vent te fait peur (1960) sera projeté au Delvaux le 10 mai,  
dans le cycle Les Enfants du Ciné.

7
             Dany Boon dans 
Micmacs à tire-larigot



8 9

Les samedis matin de 11h à 13h

�L’Effet Titanic 
Initiation à l’analyse du cinéma contemporain 

par Olivier Lecomte

P.A.F. : à la séance : 8 € ; 10 € (les 2 séances)
6 € (- de 26 ans et demandeurs d’emploi) ; 1.25 € (article 27)

Réservations : 02 672 14 39 ou www.lavenerie.be 
Infos : 02 736 39 57

Pour s’initier à l’analyse de films et développer un regard critique sur le cinéma contemporain 
de grande consommation. Le cinéma grand public de ces trente dernières années met 
avant tout l’accent sur l’implication du spectateur. Comme le dit James Cameron: "On 

ne doit pas assister au naufrage du Titanic, on doit être sur le bateau en train de sombrer." Il 
faut renforcer par tous les moyens notre adhésion au film, nous placer au cœur de l’image, du 
drame. Ce cinéma s’adresse d’abord aux sensations ensuite, éventuellement, à l’intellect. Qu’y 
gagne-t-on? Qu’y perd-on?

Après 
• Les enjeux du numérique 
• De plus en plus vite: le montage frénétique  

Samedi 6 mars
Et que ça bouge! Le film - tour de manège
Louma, steadycam, motion control: l’appareil de prise de vues a acquis une mobilité quasi 
illimitée. Le mouvement de caméra ne fait plus nécessairement sens, il est là pour mieux nous 
propulser dans l’image. Le procédé s’est généralisé dans les années 90, aboutissant au film-tour 
de manège calqué sur les attractions des parcs Universal ou Disney. Le cinéma est-il en train de 
vivre une nouvelle période foraine ?

Samedi 13 mars
La perte du réel ou la chaîne sans fin des images
La multiplication des images fait que le réel se dérobe. L’image renvoie à une autre image et celle-ci 
encore à une autre, sans fin. Cette évacuation du réel va de pair avec un amoindrissement de 
l’efficacité dramatique. Faisant obstacle à nos projets, le réel est source de tensions qui constituent 
autant d’aiguillons pour le récit. Faute d’en tenir compte, on est entraîné dans la spirale du 
"visuellement toujours plus fort". Jusqu’au Grand Guignol ? 

▲

La Louma, grue  
de prise de vues à  
laquelle est fixée 

une caméra est  
munie d'un système 

de contrôle à  
distance

Espace Delvaux
Rue Gratès,3
Place Keym
1170 Bruxelles
02 663 85 50

Ecuries  
Place gilson, 3
1170 Bruxelles
02 217 28 92

Diffusion de films en collaboration avec le Centre du Film sur l’Art.
Une pause déjeuner nourrissante pour amateurs d’art et cinéphiles
(Commandez votre sandwich en début de séance) 

Thématique 2009-2010 : 
Figures du XXe siècle - Portraits d’artistes
Un midi par mois, de 12h30 à 13h30

P.A.F. : 3 € ; 1.25 € (article 27) 

Info : Centre du Film sur l’Art, 02 217 28 92
Réservations : 02 672 14 39 ou www.lavenerie.be 

Le Centre du Film sur l’Art (C.F.A.) répertorie, depuis 1980, des documentaires sur l’art et 
des films d’artistes qui ne sortent que rarement, voire jamais, dans le circuit de distribu-
tion traditionnel. Fondé par le cinéaste Henri Storck, le Centre poursuit deux objectifs :  

la diffusion et la conservation de films et vidéos sur l'art. Il est également un carrefour de recherche, 
de consultation et d'information pour tous ceux (association culturelle ou particulier) qui désirent 
interroger cette forme spécifique d'expression cinématographique. Qu’il s’agisse de peinture ou 
de sculpture, en passant par la photographie ou la musique, qu’il s’agisse d’art ancien ou d’art 
contemporain, le Centre du Film sur l’Art se fait un devoir de suivre ses coups de coeur. Si depuis 
si longtemps une telle association continue à faire des adeptes, ce n’est pas seulement parce que 
le film sur l’art continue à passionner, mais c’est aussi parce que sa politique est et reste guidée 
par un désir d’échanger et de s’ouvrir au monde. 
 

Mardi 16 mars 
Un Jour, Pina a demandé (Belgique ; 1983 ; 57’)
De Chantal Akerman
Durant cinq semaines d'été, Chantal Akerman a suivi le travail de la célèbre chorégraphe Pina Baush, de 
ville en ville et de festival en festival, en en captant les moments forts, filmant au plus près du corps des 
danseurs. Sans jamais tomber dans le documentaire informatif, la cinéaste s'attache à rendre, par son 
regard, la violence passionnelle et politique qui s'incarne dans les chorégraphies de Pina Bausch.

Mardi 20 avril
Chagall - A la Russie, aux Anes et aux autres (France ; 2003 ; 52’)
De François Lévy-Kuentz
Celui dont Malraux disait, "il est ivre d'images" a profondément participé au renouvellement de 
l'esthétique du XXe siècle. Le parti pris de ce film est de mettre en évidence l'aspect précurseur 
de l'œuvre de Chagall. Parallèlement à la scénarisation biographique, apparaissent les grands 
thèmes symboliques qui, entre imagerie populaire et écriture sacrée, lui sont récurrents. L'accès 
aux archives privées de Chagall donne une large place aux interventions vivantes de l'artiste qui, 
dans son atelier de Vence, revient sur son passé et nous livre ses derniers secrets.

Avec l’aide  
du R.A.C.C.  
(Réseau d’Action 
culturelle Cinéma -  
COCOF)



Mardi 18 mai
Buren (France ; 2000 ; 52’)
De Camille Guichard
Ce film s'attache particulièrement à l'homme, à sa trajectoire, et, en 
contrepoint, à son oeuvre et à ses écrits. Bien qu’étant l’un des artistes 
français les plus renommés internationalement, sa démarche reste pourtant 
souvent méconnue. De l’artiste, le public ne retient 
que son système de bandes rayées, mais ne connaît 
aucunement son travail critique et autocritique direct à 

l'égard de son œuvre.  Dans un entretien avec le critique d'art Guy Tortosa, on 
découvre toutes les facettes de l'artiste, des premières peintures aux colonnes 
installées dans la cour d'honneur du Palais Royal en passant par les cabanes 
éclatées, lieux clos-ouverts où se perdent les notions d'espace et de temps.

Mardi 15 juin
Renoir(s) - En suivant les fils de l’eau  (France ; 2005 ; 52’)
De Jean-Pierre Devilliers
Le peintre Pierre-Auguste Renoir (1841-1919) et son fils, le cinéaste Jean 
Renoir (1894-1979), furent tous deux également fascinés par l'eau. Cette 
passion commune est le point de départ d'une exploration de la filiation 
artistique entre le peintre et le 
réalisateur. Ce documentaire 

met en images et en parallèle ces deux parcours 
artistiques en restant au plus près des oeuvres, dont 
il fait apparaître les multiples correspondances, de la 
plus simple à la plus inattendue. En effet, les nombreux 
extraits de films du fils entrent en résonance avec les 
tableaux du père et révèlent parfois la transposition 
quasi trait pour trait d'un tableau en un plan
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Espace Delvaux
Rue Gratès,3
Place Keym
1170 Bruxelles
02 663 85 50
Accès libre

Regards sur le Travail - 12e édition 
Le film documentaire sur grand écran à 20h30

P.A.F. : 5 € ;  4 € ; 3,50 € ; 1,25 €

Samedi 20, dimanche  
21 mars, mardi 6 avril

Ce festival propose films et débats 
autour de la question du travail et 
de ses représentations dans le do-

cumentaire. Cinéastes et acteurs de terrain 
témoigneront des évolutions et des enjeux 
du monde professionnel, autour de problé-
matiques abordant un thème très actuel :  
la souffrance au travail. Au programme : 
le film évènement de l'année, La mise à mort du travail par Jean-Robert Viallet. Sur les métiers 
au contact de l'Autre, Valvert, un film de Valérie Mrejen, présente un hôpital psychiatrique de 
Marseille, créé au milieu des années 70 dans un esprit d'ouverture et de libre circulation. En 
ces temps troubles de réorganisation du monde du travail et de bouleversements du service 
public, Cheminots, un documentaire de Luc Joulé et Sébastien Jousse est dédié à la vie des 
ouvriers du rail.  

Mardi 4 mai et mardi 8 juin à 20h30
Des séances documentaires toujours particulières...D'autant qu'en juin nous fêtons nos 15 
ans... Un chaleureux merci à l'Espace Delvaux et à vous, chers amis spectateurs, pour ce beau 
chemin parcouru ensemble. A Bientôt !

En collaboration 
avec Le P’tit Ciné

L’asbl Le P'tit Ciné 
collabore depuis 
maintenant 15 
ans avec l'Espace 
Delvaux pour vous 
offrir des mardis 
tournés vers le 
cinéma du Réel. 

Infos 0485 56 63 03 
www.yelema.org 

 

Film réalisé avec  
le soutien de la 
Coopération Belge 
au Développement 
DGCD, Service  
public fédéral  
Affaires étrangères,  
Commerce extérieur 
et Coopération au 
Développement

2 avant-premières     	    Film documentaire

ciné      Documentaire

Lundi 1er mars à 20h
L’asbl Yelema vous invite

Quand le Lac se vide (Belgique ; production : Yèlèma asbl ; 52’)
de Caroline Goblet et Dominique Thibaut 
A la lumière des menaces écologiques qui pèsent sur le plus grand lac d'Asie du sud-est, le film 
démontre l’indispensable intégration de la dimension écologique au développement des pays les 
plus pauvres de la planète.

Votre place gratuite à l'un de nos  
 Cinés-Apéros ou Cinés-Familles ?

     Rien de plus facile…
��L’Abonnement "Découvertes" 

Pour la prochaine saison, notre abonnement vous fera de nouveau naviguer  
dans la programmation des Ecuries et du Delvaux pour un prix attractif. 
Notre prochain magazine vous en donnera toute la richesse. Sachez déjà que  
l'acquisition de cet abonnement à 50 € vous donnera des avantages gratuits comme 
une entrée à l'un des Cinés-Apéros ou Cinés-Familles de la saison.

��L’Abonnement à Fréquence Vénerie 
Pour la modique contribution de 5 € au compte 068-0427360-05*  
de La Vénerie, vous avez les 5 prochains numéros de ce magazine et  
une entrée gratuite à l'une de nos séances  Ciné-Apéros ou Ciné-Familles. 
 

* L'extrait de compte de Dexia nous donnera votre adresse exacte



Vendredi 23 avril à 20h
Le Centre de Promotion Culturelle vous invite…

Portrait d’un agriculteur visionnaire  
(Belgique ; production : Centre de Promotion culturelle ; durée : 26’ ; dvcam 16/9)
de Johann Dumortier et Patrick Veillard
A l’heure où le monde 
agricole est sous tension 
et où une grave crise ali-
mentaire menace, il est peut 
être temps de réfléchir à la 
manière dont nos aliments 
sont produits. Quelles 
conséquences l’agriculture 
a-t-elle aujourd’hui sur la 
qualité des aliments ? Sur 
l’environnement ? Sur la 
santé des consommateurs ?  
Les réalisateurs tentent de 
répondre à ces questions à 
travers le portrait interpellant 
et empreint de sensibilité 
d’un agriculteur visionnaire, Dany Dubois. Ce dernier a tourné le dos à l’agriculture productiviste 
et a progressivement transformé la ferme familiale en une exploitation autonome et respectueuse 
de l’environnement. Ses objectifs : en finir avec l’utilisation d’engrais et de pesticides, diminuer 
sa dépendance aux cours des céréales et du pétrole sur les marchés, réinstaurer la vente directe 
des produits de la ferme aux consommateurs, limiter l’érosion des sols...etc. 

Soirée Film en soutien à la Journée  
Mondiale de Sensibilisation à l’Autisme 
(1ère journée en Belgique : le 2 avril à Flagey)

P.A.F. : 9 € ; 5 € (- 26 ans, demandeurs d'emploi) ; 1,25 €  
En soutien à l'asbl AutiProches

Vendredi 26 mars à 20h

Ben X (Belgique ; 2008 ; 90’)
une fiction de Nic Balthazar - Avec Marijke Pinoy, Gregg Timmermans
Ben n'est pas un adolescent tout à fait comme les autres. Choyé par sa mère et protégé par son petit frère, 
il vit dans son propre monde. Pour lui, l'extérieur est d'une violence inouïe. Dans son lycée technique, il 
est devenu la proie de deux élèves qui lui rendent la vie impossible. Chez lui, il allume son ordinateur 
et plonge dans le seul univers où il se sente bien, celui d'Archlord, un jeu en ligne fascinant. Il devient 
alors Ben X, un héros prêt à tout, invincible, qui a le coeur battant pour une certaine Scarlite. 
Violent, cru, imprévisible, astucieux, ce film flamand, inspiré d'une histoire authentique, prend 
l'autisme comme symbole pour pourfendre l'intolérance.   Alain Spira - Paris Match

Projection suivie d’une intervention  
d'un membre d'AutiProches

Le 2 avril aura lieu la 3e Journée Mondiale de sensibilisation 
à l’Autisme, proclamée en décembre 2007 par l’Assemblée 
Générale de l’O.N.U. AutiProches organise à Bruxelles la 1ère 
journée consacrée à l’autisme à Flagey. (Programme disponible 
auprès d’AutiProches)
 

AutiProches est une association de bénévoles ayant pour but de créer un réseau d’entraide 
entre personnes vivant dans leur famille, ou dans leur entourage, une situation d’autisme ou 
d’autres troubles envahissants du développement. Il s’agit de favoriser leur intégration dans 
la vie en société. L’association envisage également la sensibilisation de l’opinion publique, 
des autorités politiques et des organisations sociales.

L'Atelier Alfred présente sa 15e Séance  
du Cycle Les Enfants du Ciné
Rétrospective du Cinéma Belge
Présentation : Jacqueline Aubenas, Henri Sonet et Gérald Frydman
 
Info : 02 231 09 45 
Réservations souhaitées au 02 231 09 45  ou par courriel atelieralfred@skynet.be

P.A.F. : 5 € ; 4 € (seniors ); 3,50 € (- de 26 ans et demandeurs d’emploi) ;  
2.50 € (étudiants) ; 1.25 € (article 27)

Lundi 10 mai à 20h

Si le Vent te fait peur 
(1960 ; noir et blanc ; 83’)
un film de fiction d’Emile 
Degelin - Scénario écrit 
avec Jacqueline Harpman
Avec Elisabeth Dulac,  
Guy Lesire
Après avoir réalisé une longue 
série de documentaires et d’es-
sais expérimentaux initiée en 
1952, Emile Degelin coécrit 
ce scénario avec son épouse 
écrivaine pour une réalisation 
à petit budget mais à grande 
ambition artistique. Des acteurs 
de théâtre y côtoient une dé-
butante de 17 ans, Elisabeth Dulac. Le sujet est délicat (une relation incestueuse frère-sœur) 
mais le traitement est d’une grande tenue, ni graveleux, ni provocant. Mention d’Honneur 
au Festival de Cannes.    René Michelems - Le Cinéma belge

Débat avec des 
représentants de 
Saveurs paysannes 
et de la FUGEA

infos :  
AutiProches asbl 
0476 41 69 10 
www.autiproches.be 
stephanie@ 
autiproches.be

Espace Delvaux
Rue Gratès,3
Place Keym
1170 Bruxelles
02 663 85 50
Accès libre

Infos 02 640 07 87 
www.lecpc.be

Espace Delvaux
Rue Gratès,3
Place Keym
1170 Bruxelles
02 663 85 50

Espace Delvaux
Rue Gratès,3
Place Keym
1170 Bruxelles
02 663 85 50

Organisé par 
AutiProches, asbl  
et La Vénerie
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